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LES PROJECTIONS

par le Dr E. Trutat.

(suite et fin)

Disons un mot des ^preuves transparentes destinies ä ätre mises

dans la lanterne. Deux formats sont adoptds aujourd'hui, le format

anglais carr^ 8 x 8 et le format Molteni 8 y2 X io qui est le plus
employ^ sur le continent, et le seul ärecommander. Dans cesderniers

temps des esprits chagrins ont demand^ que le format du congr&s,
8 % x io, soit chang^, mais les uns le voulaitplus petit etles autres

plus grand, aussi ne s'est-on pas arrätd ä ces reclamations et les

plaques pr^par^es, les appareils sont tous & la dimension du congräs.
Les epreuves se font de deux fagons : par contact, ce qui est le cas

lorsque les cliches sont k la dimension voulue, ou bien k la chambre
noire lorsqu'il faut reduire le cliche primitif, et mfime k la lanterne

lorsqu'il s'agit au contraire du cliche original, moiti^ des Epreuves
du v^rascope par exemple.

Le tirage par contact se fait en chässis positif; mais il y a lieu
d'employer les chässis speciaux permettant d'employer les cliches

9 X 12, ou bien ceux de 8 X 9 et encore ceux de 6 % X $ qui sont
les plus employes. Pour chacun de ces formats le constructeur a tout
dispose pour que la plaque 8 % X 10 se trouve mise en place auto-
matiquement. M. Gaumont a encore perfection^ ces chässis, en
permettant de rectifier l'orientation du cliche, lorsque celui-ci a dtd pris
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avec un appareil non mis d'aplomb. Au moyen d'un porte-plaque
tournant il est facile de placer la plaque positive de fayon k ce que
les lignes verticales soient paralleles au petit cöt^ de la plaque.

Les plaques spöcialement präparäes pour ces tirages sont de deux

sortes: Celles dites k tons noirs (g&atino-bromure) et Celles k tons
chauds (gdlatino-chloro-bromure); les deux esp&ces donnent d'excel-
lents resultats, mais le tirage des premieres est plus facile.

On op^rera toujours k la lumiere artificielle : lampe au p^trole ou
bec de gaz ; quelques essais donneront le temps de pose exact.

L'inconv&iient de cette sorte de plaque c'est l'uniformitd de tons
de toutes les ^preuves, ce qui devient monotone au bout d'un certain

temps. On ^vite ce defaut en employant les plaques & tons chauds,

qui permettent d'obtenir des ^preuves brunes, rouges ou noires sui-
vant le temps de pose employ^. De 1& une certaine difficult^ et de

trop nombreux insucc£s dans la pratique. Le point essentiel est d'em-

ployer une bonne formule de d£veloppateur ; aussi certains pr^förent
les bains tous pr^par^s, tels que ceux de Lumiere ou de Mercier qui
donnent toujours d'excellents resultats.

Les dpreuves faites devront 6tre mont^es, c'est-ä-dire recouvertes

avec un second verre transparent et une cache de papier noir. Trop
souvent l'on se contente de la cache carr^e 7 X 7, et c'est cependant
la plus mauvaise forme k donner k une ^preuve; il faut, au contraire,
chercher k varier les förmes, carrö long et large ou en hauteur,
ovale, coins ronds ou carr^s, etc., et l'on trouve aujourd'hui'des
caches de cette sorte, mais rien de plus facile que de les däcouper &

la main.
Inutile de rappeler que l'^preuve mont^e, convenablement bördle

et dtiquett^e, doit porter un point blanc, dans le coin de droite, seul

moyen de mettre en place dans la lanterne la projection sans ßtre

oblig^ de la regarder par transparence.
Les appareils et les ^preuves sont ainsi disposes; comment con-

vient-il de les mettre en ceuvre
Les stances de projections sont g^n^ralement faites dans des

locaux qui n'ont pas disposes spöcialement pour cela ; il faut
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done savoir un peu comment il faiidra installer les appareils, disposer

les auditeurs dans la salle designee.
L'ecran opaque sera applique au mur qui fait face aux auditeurs,

ou mieux, dans un coin, de fagon k ötre mieux vu de toute la salle.
A Paris, dans la salle de geographie, l'ecran est place assez haut

sur un des cöt^s de la salle, et l'appareil se trouve install^ dans une
tribune speciale du cöte oppose k l'ecran ; de cette fagon, l'on evite

toute deformation : l'ecran et la lanterne etant paralleles.
A Bordeaux, l'appareil est place au milieu des spectateurs ; l'ecran

est forme par le mur legerement concave auquel est adossee la table
du Conferencier.

Gomme nous l'avons dit, les projections les plus belles sont Celles

qui se font par transparence, sur un deran convenablement mouilie.
Mais il faut pouvoir disposer pour cela d'une salle tr£s grande, car
la lanterne doit ötre ä une assez grande distance au delä de l'ecran.

Au theatre, rien ne sera plus facile que d'employer l'ecran
transparent. Au moyen de decors appropries, on fera un encadrement ä la
toile. Les meilleurs et en möme temps les plus faciles k trouver partout

sont les decors de verdure. Deux pontons sont approches &

l'ecartement voulu, et sur eux sont fixes des montants de ponts k des-
sin pas trop grands ; les gros troncs d'arbres sont k eviter. Une toile
de möme genre est descendue du centre, de fagon k limiter en haut
l'ecran transparent; en bas, une disposition du möme genre met
environ k un metre du sol la base de l'ecran. Le tout est place dans
la premiere ou la seconde rainure de la scene, de maniere k laisser
assez de place en avant pour le Conferencier : deux metres au moins.

Mais toutes ces dispositions auront lieu d'etre modifiees, simpli-
fiees du tout au tout lorsqu'il s'agira de projections & faire dans un
salon, et, lä, nous n'avons plus de conseils k donner, les circonstan-
ces guideront l'installation. /

Tout etant done dispose le mieux possible, il s'agit de mettre en
marche l'appareil, de regier l'intensite de la lumiere et de mettre en
bonne place le point lumineux de maniere k obtenir un edairage bien

egal de l'ecran et la seance commence.
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Lorsqu'il s'agit simplement de montrer des photographies, comme
dans une stance de societe, rien de particulier k recommander, sinon

qu'il est bon d'accompagner chaque vue de quelque explication sur
le sujet qu'elle represent«, sur la manidre dont eile a ete faite, etc.;
c'est en somme un defile de lanterne magique.

Mais, au contraire, lorsque les projections accompagnent un cours,
un enseignement, elles devront pouvoir etre faites ä certains moments,
et non d'une fagon continue ; elles remplacent en quelque sorte le
tableau noir. Les seules conditions ä remplir alors sont celles qui
consistent k faire rapidement le noir dans la salle : telle l'organisa-
tion par moteurs eiectriques qui, k la Sorbonne, font descendre
rapidement des rideaux opaques devant les fenötres de l'amphitheätre de

physique.
La conference est certainement le triomphe des projections et

aujourd'hui il serait difficile de concevoir une conference sans
projections damages et surtout de photographies, mais, bien entendu,
nous n'avons en vue en ceci que les conferences scientifiques.

Nous n'avons nullement la pretention d'apprendre k faire une
conference comme nous avons appris k employer les appareils de

projection, car il y a 1& un element qui nous echappe: la personne
du Conferencier.

Tout le monde ne peut pas etre Conferencier, ou du moins bon

Conferencier, et il faut reunir en soi bien des qualites pour reussir
d'une mani£re complete.

En Angleterre et en Amerique, la difficulte a ete tournee tres

simplement et en achetant des vues de projection sur un sujet donne on

nous vend un petit livret qu'il suffit de lire pendant l'exhibition des

images projetees par la lanterne.
Mais vraiment c'est Ik un Systeme qui peche par la base, aussi

avait-il eu peu de succes en France, et la veritable conference de-

mande toujours ä 6tre originale, c'esträ-dire faite par le Conferencier

lui-möme.
Une methode trop generalement suivie est celle-ci : le Conferencier

traite son sujet tout d'abord et, lorsqu'il a termine son expose,



172 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

ses descriptions, il montre les projections, les accompagnant de

quelques mots, se contentant parfois d'en donner simplement le
titre.

C'est done un defile d'images rappelant beaueoup trop la lanterne

magique et la phrase sacramentelle : « Geci vous represent«... ». De

lä une monotonie deplorable et une grande fatigue pour les yeux ;

enfin difficult^ reelle pour l'orateur de rendre acceptable cette suite

trop rapide de tableaux.

Gependant, beaueoup de Conferenciers, des voyageurs surtout,
emploient ce Systeme et les projections ne sont plus alors qu'un
accessoire dans lequel le public aper§oit trop facilement toutes les

imperfections.
Quelques-uns, plus avises, modifient cette manure de faire et

interrompent leur recit deux ou trois fois pour montrer les sujets dont
ils viennent de parier. G'est dejä un progrC, mais, & notre avis, il
est insuffisant.

II ne faut pas oublier, en effet, que le but d'une conference est

non seulement d'instruire l'auditeur, mais qu'il faut, avant tout, l'in-
teresser et le captiver; si le Conferencier connait son metier, il trou-
vera dans les projections un aide excellent.

Voici la methode que nous proposons et que nous employons
toujours, et que plusieurs Conferenciers emerites ont aeeeptee.

Supposons qu'il s'agisse de raconter un voyage, de faire connat-
tre un pays nouveau ou peu connu.

Le Conferencier commencera tout d'abord par exposer sommaire-
ment son sujet; il dira dans quelles circonstances a ete fait son

voyage, quel en etait le but principal ; sorte d'exorde enticement
pariee et sans projections. II pourra cependant montrer ä la lanterne

une carte des regions parcourues pour indiquer son intineraire. Mais

cette carte pourra tr£s bien n'ötre envoyee sur 1'ecran qu'au debut du

corps möme de la conference, et e'est eile alors qui ouvrfra la serie
des tableaux qui vont se succeder sur la toile et servir de th^me au
Conferencier.

A propos de chacun d'eux, il racontera oü et comment il a ete
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fait; il decrira le site qu'il repr^sente, ou bien encore il racontera les
incidents du voyage passes en cet endroit.

Chemin faisant, il cherchera k donner tous les details n^cessaires

pour mettre son auditoire k mßme de bien saisir le sujet, l'interöt de

chaque projection ; mais il evitera en möme temps de s'attarder dans
des details trop minutieux qui n'ajoutent rien le plus ordinairement
et ne font que fatiguer l'attention.

G'est lä une question de mesure, de tact, et il est difficile de poser
une r&gle absolue ; ce qui sera n^cessaire pour un auditoire sera au
moins inutile pour tel autre. Avec un peu d'habitude, le Conferencier

aura vite vu comment il faut parier ä son public ; aussi doit-il posse-
der k fond son sujet, ötre maitre de sa parole afin de pouvoir modifier

son expose suivant l'effet produit sur ses auditeurs.
Evitez surtout la monotonie d'une presentation de tableaux ;

variez votre phrase de debut le plus possible : « Geci represente...
Nous voici devant... Nous arrivons... Nons nous arröterons... » ou
mieux mettez resolument de cöte toutes ces phrases banales et parlez
du tableau qui vient d'apparaltre sur la toile sans en donner tout
d'abord le titre; avec un peu d'habitude, il est aise d'eviter ce defaut

capital : la monotonie.
La variete dans le debit n'est pas la seule chose qui soit k rechercher

; il est tout aussi important d'apporter de la variete dans les

sujets qui se succMent. Un excellent moyen de diversion, c'est d'in-
tercaler quelques anecdotes qui reveillent l'attention, surtout si elles

sont bien dites.
En procedant ainsi, il est possible d'arriver, sans fatigue pour

l'auditoire, au bout de l'heure que doit durer une conference ; au delä
de ce temps, il faut des conditions exceptionnelles pour retenir un
public möie, comme cela arrive toujours pour les conferences.

Pour occuper cette heure, les projections doivent ötre au nombre
de cinquante environ ; c'est 1& un maximum qu'il ne faut depasser

que tout exceptionnellement, car certaines vues ne pourront rester

sur l'ecran que bien peu de temps et le manipulateur sera oblige de

iparcher k grande vitesse.
1906 12
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Une remarque importante : n'employez jamais une sonnette, des

coups frapp^s sur la table pour avertir le manipulateur d'avoir k

changer la vue, mais ayez sous la main un bouton eiectrique commandant

une sonnerie placke k cöte de la lanterne et dont le timbre
est entourd d'une enveloppe (un mouchoir) pour emp^cher les vibrations

d'etre entendues par l'auditoire.
Une fois la serie des projections termin^e, il s'agit de bien finir:

la lanterne est Steinte, la salle ^clairde de nouveau et la conference se

termine, comme eile a commence, par une peroraison qui ne sera

qu' un resume, qu'une conclusion de ce qui vient d'etre expose.
Ge resume ne devra pas etre trop long, et il devra etre tout parti-

culierement prepare, car ä ce moment l'orateur aura souvent k lutter
contre une difficulte reelle ; il aura beaucoup de peine k retenir son
auditoire par suite de cette mode deplorable, nous pourrions dire peu
polie, qui consiste ä s'en aller avant la fin... comme on le fait au
theätre.

Nous ne pourrions cependant engager nos lecteurs k imiter ce
Conferencier grincheux qui, devant une pareille debandade, interpella
vivement ses auditeurs, leur reprochant de ne pas etre sortis plus töt

puisque ce qu'il leur disait ne les intdressait pas, car il ne se serait

pas fatigue inutilement.
Dans tout ce qui precede je n'ai fait qu'examiner rapidement

certains points de cette methode des projections ; eile est devenue d'un

usage courant aujourd'hui, aussi puis-je esperer que les lecteurs de

la Revue trouveront lä quelques renseignements qui leur seront
utiles.
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